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ARTICLES 



CONFESSION DE FOY 

DE L'EGLI S E 

ANGLICANE. 

SELON ^ILS FFRENT DRESSEZ 
Au csnfentement unanime des Archevef^ues et 
des Eveques des deux Provinces de CaiHoibery 
& dYo^kt & de tout le Clergé ^'Angleterre, 
tH U Convocation tf»^Svnodc National /M» 
rf Londres, l^ innée M* D. LXÎÎ. 

Noavellcnienr ttaduirs en François, parl'cxprcs 
commandement du Roy. 




Pour lean AuE. & Samuel De Tournes* 
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ARTICLES 

PELA 

CONCESSION DE FO^ 

j>S UegLisé 




te UM en ta Sainte Ttmitê, 



'* * * . ' s- 




L n'y a quW ^ul ïiiéii 
vivant U vf ai» ^ptntli ïan$ 
corp$>&nsparcù:straii^ pa(^ 
fionsj^'ujW: putlTancc^d'und 
fageflbi^c d'une bonté ijifi- 
niej qui cft ie Créateur i & 
le Confervateur de toutes le$ chofesvifî-^ 
blesjSç de ^toutê* lei iriviiîbles. Et il y a en 
l'unité de cette Divinité trois Petfonne« 

d'une mermefubftftncë i d-uad aacûne j>uif- 
fenee , & d mtjÀ^îm Ëi^tiiifcéjk Perc^ 1« 
Fils i ôc le Sainà Èfpxiéi . 

é il 2)4 
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II. 

J)e U PatoU ùu^àu Fils de Die^ , ^i aejié 

faif vrai hommes. 

LE Fils qui cft la Parole du Pcrc , engen- 
dre du Piro4eCroi|teQtertiicé» le vrai 
& éternel Dieu dVne mefme fubftance 
avec le Pdre y à prîs^la nature humaine au 
veMre<le.la biei>4ieufeu(« yie^gf , &: de fa 
fuhJÛy»QceiuîlljCjqaij^tquç.ià^ en^ 

tieres & parfaites , aiTavoir la Divinité, fis 
rhumanité, ont efté jointes enfemble en 
vne Perfonoe^popi: n'eftrç jamais ^vifces, 
defqùelles réfulte vn feuî Chrlfl:, vrai Dieu, 
& viaj Homnae , qui a véritablement fouf- 
fert, qui âr efté cruftfiéj'erf q)prt ^éc epfeveli 
jpouf reçonciHef fort Perc avec rious; ôc; 
jpôdr'ettre vrt Sacrifice, nohîfeulçnicnt pour 
le pçché Originel V riiiats iâtjiïjipou les 

péchez aâucis de^' hommes^ 

^• ■ ■ •:• . '''.••',,' . . 

; ' 'jplf u defcentt de Chrift aux^ferj. 



» f ,» 



\ -* 



Cr^Ommé Chrift eftniort pour • nous ^ & a 
^efEé én&Mftti*> tl eft auM.à croire qtijll 
eft defcendu aux Ëâfers* . 

. i n I V. 2)^ /-^ 
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IV.' 

De U RefurreSion & chrifi. 

GHtift cft vérieabkmcnt rcAifcicé .dpf 
morts » fi£ a pris derechef ipn c^^ps^ 
avec la chair, aveclesos , & avec toutes les* 
chôfesr qui appartiennent à la perfeâion dia 
la nature humarnc, avec laquelle il ^(l mon- 
té au ciel , & il y eft a0is jufques. a ce qu'il 
revienne pour |uger tous les homrhcs au 
dernier jour. 

V. ' 

H» Saint ^j^rit. 

LE Saint Efprit) procédant du Père & du 
Fils , eft d'vne mefmc fubftancc-^d'vnc 
mefme Majefte', &: d'vtiç^iiierme Gloire 
lavec le Père &: avec le Fils i vrai .6c ficerncl 
Dieu. 

VI, . 

De Ufuffifahce des faintes Ejcntures ifàlui. 

L*£fcriture fainte Contient toutes les 
chofes neccfTairtJ^ -^ ^alut.:' tellement 
que tout ce qui ne sy litp6ifit & qui n'en 
peut point eftre prouve, ne doit cftrc exige 
d'aucun , ni impofé pour eftrecrcu comme 
vn article defpy, & ne4ôitscftre cftimé 
. 1 •. 4 j requis^ 



X.^- 



i^ Urtidis Mt4C<ytitt%% toi» ^ for 
requis , & neceflalTe à Salut. Par le mot 
d'Efcricufe Sainte , nous entendons les Li- 
vres Canoniques au Vieil & du Nouveau 
Tcftament derautboriréddfqHçls iln*y ^ 
iamait tu de ddatc en TEglife. ■' 

^ pis Noms éÂ» Tlsmhre des (.iti^es 

Canon îQV^is, 

A C^nefc^, 

JLt Levitique. 
h$s Nombres. 
Le Deuterenemo^ 
Jofuè. 
Les lièges. 

Le I Lwre dé Samuel. 
Le 2. Lpvre de Samuel. 
Le I Li^re des Rois. 
Le % Livre des Rois. 
Le I Livre des chroniques^ 
Le z Livre des chrmiqufs. 
Le I Livre dB feras. 
:fx X Livre dEfdréH^ 
Le Livre d£jben 
Le Livre de loih 
J^esffemmes. 
fi fr^evht^ 



X^' 



VEcdefiaUe , ûule Prefcheur. 
Le Cantique des Cantiques. 
Les quatre ffanis Profhetes. 
Les douze petits Pfûpbet es. 

Et pour les autres livres^comme dit Saiut 
Hierofmc,£'-E^/^ les lit bien four r exemples 
de la vie , ^four FinJiruSlion des mœurs , mais 
pourtant ettene s'enjertfas four ejlablir aucune 
doUrin^^. Tels font les livres fuivans» 

E troi/lèfme livre iEfdras. 

Le quatritfme livre cPEfdras. 
Le livre de Tobie. 
Le livre de luditk 
Les refies du livre d'EHer. 
Le livre delà Safience. 
Jefuâfils de Sirach. 
faruch le Profhete. 
Le Cantique des trois Enfans^ 
L'HiHoire de Sufanne^» 
Celle de Bel ^ du Bra^on. 
La Prière de M anales. 
Le I livre des Maccfhéesl 
Le z livre des Mdccabées, 

Nous recevons tous les Livresdu Nou- 
veau Teftamenc , félon qu'ils font commu- 
neti^ent receu^i& nous les tenons pour Czr 
noniquçs* 

4 4 VII Bu 
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VIL 

Bu Vieux Tejlamenu 

LE Vieux Teftamencii'eft point cécrairo 
au Nouveau \ car la vie eteroelle eft 
pre Tentée au genre humain tant dans le 
Vieux que dan& le Nouveau Teftapient» p3!t 
Chrifl: qui cÀ leieul Médiateur encre Dieu 
& rhomnje , eflancDieu &Homqie tout 
cnfemble. C'eft^pourquoyceuxquile figu- 
rent que les itères anciens ^ neregardoienc 
que dos proihefTes paiTagere^ , ne doivent 
pas eftre efcoutés. Encore que laLoy que 
Dieu a donnée par Moïfç,n'obligc point les 
Chreftiens^à Teigard de fes cérémonies, ic 
de fes Règlements ,'ôf que ks commande- 
mens po]iriques,ne doivent point necefTai^ 
rement eftre rçceus en aucune République, 
cependant il tiy2iipo\tii d'homme Chreftié» 
quel qu'il puiffe cftrç , qui foit diCpenfe 
d 'oheïr aux commandement qui font ap- 
pelles Moraux, « 

VIIÏ. 

lies trou Symboles^ 

LEs trois iSymboles , celui de Nice, celui 
d'Arhanaie , & celui qui cft appelle 

commuaemeni Iç Symbole des ApQfttes, 

àoivçnt 



de /'EgliSi AkglicàWï. ^^ 

doivent eftre encieremenc rcceus & creus: 

car ils^peuveat eftre prouvés par desaur- 

choiicés très-certaines de rEfcriture fainte. 

. IX. 

Dm Petké ôriginiL 

LE pêchtf Originel ne confifte pas en Ti- 
/Oiitàtioff itAdam^ k\6 que les Petdgiensr 
en parlent valnenMttt ornais c*eft la fanre Se 
k corruption de l4 nature de chique h^méy 
qui efl hatureUeoieïft engendré de la â)0« 
dhe dAdam; par^ f homme s cil fort eloi-^ 
gné de Ja)uftice originelle 9 &L eft de fâ na- 
ture enclin au «af, tellcnîcnt que la çhaic, 
eonvoite toujours contre re(prit>& àcaufa 
de cela il nicrire la colère de I>ira Sc^^ Ix 
damnacion,en tout homme venant au mon- 
de.Et cette infection delà native demeure, 
mefme en ceux qui font rcgericrcs/ Ce qui 
feit que rappetit de la chair &pppDe ea 
Grec , (ppopiTiua aupùç \ que quelques wis ex- 
pofent là fageffcquclques vns la fcnfualitc, 
quelques vns Taffedion , quelques vns le: 
defir de la chair,n*eft point fujet k la loy de 
Dieu, Et quoy qu'il n'y ait point de condem-^ 
nation pourccuxqoi croyent ôc^qui font ba^ 
ptizés, toutesfois TApoftre confefTequeU 
coûvoitifc & Tappctit defreglcA de foy- 
saefmç la nature du pcchc. 
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X. 

D» FrAnc Jféitre. 

LA condition de l'hÔme après la chêuce 
à* Adam î eft telle qu'il ne peut ni fe 
convertir, ni (ê préparer (by-mefine patfes 
propres forces naturdles,& par Tes bonnes 
œuvres ,àla foy, & à l'invocation de Dieu. 
C'eft-poutquoy nous n'avons point le pou- 
voir de faire de bonnes œuvres qui foyene 
plaifantes & agréables à Dieu, (ans la grâce 
de Dieu par Chrift , laquelle nous prévient 
afin ique nous puiilions avoir une bonne vo- 
Jonté , Ac qui opère avec nous quand nous 
avons cette bonne volçntc. 

XI. 

i)e U luBificâtion àe VHomnK^, 

NOuf fommes rcputc's juftes devant 
Dieu fculemët par le mérite de noftre 
Stigneur , & Sauveur lefus Ghtift par foy,«g 
ïion à eauiè de nos («opres œuvres , ou me* 
rites. C'cft-pourquoy , la doûrine qwpofc 
que nous (onuncs juftiâés ^ac foy feule- 
ment efc toesTaine & très pleine de confo- 
Iftion , fclott qu'il eft plus amplement 
explique' dans l'Hémelic de la luftifica ; 
tion. 

" XII. 2?« 



XII. 
Jtfsbwjmes Oeuvres. 

QVoy que les boones œuvres qui font 
|es fruits d6 la foy,a^ qui fuirent après 
lu juftificarioii , ne puiiTem ni ofter nos pe- 
cheae ni endurer la fève rire du) ogemeilc de 
Dieu > fi eft*cc qo*ellcs font plai&ntes fie 
agréables à Dieu en Chrift, iL qu'elles pro- 
cèdent neceffairemenr d une vraye fie vivo 
Ifoyi tellenient qu'une foy vivefe peut cou* 
noiftre aufli évidemment pat elles qu'uit 
aibre eft difcern^ par le fruir. 

XIII. 

Des œuvres qui f recèdent Ulujiificatiûu. 

LEs œuvres faites àvât la grâce de Chrift» 
fi£ avant pnfpi ration dclbn Efprit, ne 
ibnt poinf agréables à Dieu , parce qu elles 
ne procéder point ^ lafoy en iefus Chrift; 
tWts ne difpofcnt pras lliomme non plus à 
recevoir la grâce » fi£ elles nâ méritait point 
la grâce par congruité» comme parlent le$ 
Scholaftiques. Tant s'en faut qu'au contrai^ 
le , parte qu'elles ne font point faites félon. 
la volonté 8£ félon les commandemens do 
Dieu , nous ne doutons point qu'elles 
ftzytnx ï^ nature du pcche. , 
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xiv: 

Des œurvtes de infenfûgàtion* 

L'On ire peut enf^igiicr fans acrogahce Se 
^ fans impiété qirtj f a des œuvres,' voi 
lontaires outre &: par dc0u$ laLoyib Dietb 
que Ton appelle des œuvres dc'Si<\içreio-r 
gation. Car par là les hommes dcclacenc 
qu*ils ne rendent pas à Dieu autant. feulç- 
mentqu'ils/onctepus deluy rendre 9. mais 
qu'ils font pour Tamour de luy plus qu iln 
n eft reqdisd'^ux félon leur devoir. Au lieu 
que Chrift dit exptcffenxfiDt , quand vous 
aurcs fait tour ccqpi vous eft commande, 
dites,nous fommes des fervitcurs inutiles: 

De chrifi feul fapfs feche. 

CHrift en la veritcrde nôtre nature , a 
eftc fait femblabte à nous en soutes 
cho{ès,excepté feulement le pechci jdpqucl 
il a eftc tout a fait exempt tant eu f» chair 
qu en Ton clprit. Uèftvenu pourcftrcrA- 
gncaufans tache qui par lefacrifice de foy-^ 
mefmc vxû: fois feir^dcvoit ofter les pèches 
du monde. Et en lui comme dit S- lean;, il 
n'y avpit point de pcchc^quantà noys^ous 

tant que nous fonimes aurefte, qwyqw 
. . ' " ' nous 



• èléTEottst AnglicakiV *if 
xibui £>yon$ baptisés & régénères enChrifti 
û cRr^tc ^ ^oe nous péchons .tous en plu« 
^Ur^ <:hôfe^& û nous'difbns quenous n^a^ 
9Aif ^ '^inc de fcché > noiis noi^ feduifons 
Sôût laefmej Se fia vérité neft^oint eÀ 

D» f^chedpresle Sdpie/mc^. 
vr^^jtqae péché mortel volontairement 
l^_ytôi>imis aprftSvle £apceûne,n'eft pas 
li5pèdlécontre.le.*S.iEfpr2t &: n*e{kpa$ irre-« 
iniâible. Ceft-pdurquoy il ne fa^ pas niet 
qne^ ceux qui C'ômbeni: dans le péché après 
ie bkptermc' foyènt incapables de repen^- 
tance;. Quand nous avons reoeu le S^Erpcic 
abusjïpauvons defchoir de la.graee qui 
j^dns a lîfté donnée ^ & tomber dans le pe- 
choi&q[)acIagracedc Dieu, nous pouvons 
jious relever &c nous>aiiiander. C'eft-pour** 
^oy ceux là doivent eftre condamnés, qui 
difânt ^qu'ils ne. peuvent plus pécher tanc 
qu'ils lont en' cette vie , pour exclurrè de la 
remiffion des pcckêii , ceux qui font vérita- 
blement repentans. » 

i XVII. 

^ 'De U Trédefiinstim ér de lEUdtU». . 
T A PredieÛination à la vieeft le propos 
.**^.etej:iicl ^c Dieu , par lequel > avant la 

.4 fondation 



14^^ JrtkUsdeid ComtsstonJetor 
ibndatiDn du inonde^ il aconftamniçpi: as^ 
rcftépar jbn conieil^qui nous cft cache , â/^ 
délivrer de la malediâioQ & de ladamoa- 
tioQ ceu^ qu'il a EÛeqs du geore buittaiQ^eii 
Chrift^ pc deies amener par Chrift au falut 
éternel 9 cx>mme vaifTeaux faits 3k hoan^iiré 
C'eft pourquoy ceux qui ont receu de Dieu 
vn fi excellent bénéfice^ fi>atappdlés (èlon 
le propos de Dieu par ibaECpriti^pl^KluiC 
ion efficace lors qu'il en dl ficnipt s . Us 
obeïffent par grâce aiâ vocation i IlsibtîC 
îuftifies gratuitement} Us (ont fkiri enfant 
de Dieu par adoption l Ut font faits fem« 
blables à l'image defon Fils Vniqtte lefuft 
Chrift ; Us cheminent religieufcmenC ed 
bonnes œuvres & en fin par la miferjicordtt 
de Dicu>ils arriver à h béatitude etetnelle^ 
Comme la méditation teligieol^Mlè la 
Pred&ftination & de* boftre ElcBîon ca 
Chrift eft pleine d'une douce agréable^ 
inexprimable confolarion pour les përlbn- 
nés pieufes & pour celles qui feneent en 
elles mefines loperation de l'Ei^it d^ 
Chrift qui mortifie les œuvres de la chak 
&: leurs membres qui (ont fur la terre,& qui 
efleve leurs penfées aux chofesfubJiâles ôc 
celeftesrtant parce qu'elle eftablît^ St qh'ellâ 
confirme puiÎTammpnt la iby qu'elles ont au 

falue 



irfEâLisi ANaticAKz. *t$ 
falut éternel donc elles doivent avbir la 
jouïâancepar Chnft>que par ce qu'elle les 
embraie d'une ardente amour envers Dieu: 
Ainfi d'avoir continuellement devant les 
yeuXjTarreft delà Predeftination Divine» 
cft aux: perfonnes curieufes ôc charnelles 
qui font deftituées de TËfprit de Chrift , un 
cres-dangereux precipice»par oùle Diable 
tes pouiTe ou dans le delefpoir, ou dans la 
miferable condition d'une vie mauvaife 6c 
impure ,, qui n'eft pas moins dangeceule 
que le defeipoir. 

XVIIL 

DeFAquifithndiêfédHteterMlfârlefeui 

nom de chrijl. 

CEux là méritent au/Ii d'eftre tenus pouc 
des peribnnes execrables^qui ont la té- 
mérité de dire que Ton fera fauve par la 
Loy ou parlaSeâci dont Ton fait profef- 
4ipn,pourveu que Ton ait foin de former (a 
vie chacun félon la loy qu'il fuit & félon la 
lumière deianatnire. CarrEfcriture faint© 
ne nous propofe que le feul nOjm de lefus 
Chrift par lequel il faille qi« i«l hommes 
foyent fauvcx, 

XIX. Df 
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XIX. 
De nglifer 

L'EgUfe. vifiblc de Chrift cftunc^iTcm- 
blée de perfonhes fidèles, où la pure 
Parole de Dieu eft prefchee , & pu les Sa- 
crements (ont legicimemeac admimftres 
félon l'ordonnance de Chrift en tQ.Mt^s \ts 
chofeis qui y font necefTairemeot requifesi 

Comme les Eglifes de Icrufalom^ d'Ale- 
xandrie &d'Ântioche ont erre : Ainû TE- 
glife de flome aauffîerre > non feiilciDent 
en la conduite de la vie & en la forme des 
Cérémonies, mais au (Il dans les matières de 
la foy* ' ■ • ' 

L*Eglife a pouvoir de faire dès reglemcits 
22: d*eftaMir des CeïemoniesjEUèa audî 
authoricédanis les côntrove'rfes de là foyjEc 
toutesfois iln eft pasen la puilTance de i^E^ 
glife d'ordonner auçutie chofe qui foit con^ 
traire à la Pàt6lc de Dieu efcrite 5 Elle ne 
peut pas non plus expliquer tellement un 
«paâftge d*4'llfçriture qui fait répugnant k 
un autre pafTage. D oii vient qu^erk:di:^ que 
rEgUfe foit le Tefmoin &: la garde de TEf- 
criture-fàinte û eft-ce que comme elle ne 

dois 
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dbic cten ordonner qui y foie contraire 5 ellô 
nt doic pas auflt non plus rien impofer oucrd 
rEfcriturc , pour cftrc creu comme ncccf- 
fairca falur. . • - 

■ . ' xxr. — 

DeT/{HthQrué des Co;tcilesGenèr4Uxi . 

LEs Conciles Généraux ne peuvent eftré 
affemblésfans l'ordre &fans la volonté 
des Princesv £t qu;!nd ils font afienibicz^ 
puifque ce ne fôintc que des compagnie^ 
. d'hommes qui ne font pas toqs gouvernes 
par rEfprft S£ pair la parole de Dieu^ ils 
peuvent ertefw Et ils ontqiiélques>fois erre^ 
mefme dans leischofes fqui appartiennent à 
Dfeu. Cçft pourquoy les chofes qu'ils or* 
donnent comme ncccflaites au falur, n'ont 
wi force' ni authorité , fi ce n'cft que l'on 
ÇuiiTe faire voir qu^cUcs fontprifçsdç TE- 
fcfiturc fàiûtè. 

XXIÏ. 
. î>u furgatoitt^. 

LÀ doâ:rîne de Ropie touchât lie Vxvtpp^ 
ioirc^les PardomAÎ* Vénération i& TA* 
Cotation tant des louages que des Relises 
& femblablemënt l'Invocation des S^nts 
«ft une cho(e fblle^ vainement inventée ^ 

^ qui 



iV^ Jmclis Je UCfO'Hi 1SSIOJ9 de Foy 
qui n eft fondée fur aucune authorité de 
rEfcriture , mais pluftoft eft concraire à la 
Parole de ^ 



XXIII. 
Des fûBÛiens du Miniftere ââns tEglife. 

IL n eft permis à aucun d'ufurper r< 
de prefcher pdbliquemenc & d'admini-^ 
fixer les Sacremens dans rEglifc , iufques à 
çequily foie legicîmemem appelle & qu'il 
ait fa miffion pour cereâfcc. Et nous de* 
\ons juger que ceux la (ont légitimement 
appeliez & envoyez > qui font efleus & ap- 
peliez a cette œuvre par les perfonnes i qui 
ont efté publiquement authorifées enTE- 
glife pour appeller &: pour envoyer des Mi- 
niftres en la vigne du Seigneur. 

XXIV. 
'^Ufaut uferen l^Bglife iun U/fgê^ entendis 

^ du feuplLj' 

C'Eft une chofe entièrement répugnante 
à la Parole de Dieu &: a Tufage de TE- 
glife Primitive 9 dé faire des prières publi- 
ques en TEglife ou d'adminiftrer les Sacre^ 
snents 9 cq une langue non entendue du 
peiiple. 

XKY.Dfs 



XXV. 

Des Sacrements. 

L El Sacrements qu# Chrift i inftitties ne 
ftync fsi^ fealcment des Symboles , 2c 
des marques de la profe^ion des Chreftiensi 
mAis cefonc plbftoft des tefmoignages cer*^ 
tains se àffutcZySc des fignes efficaces de la 
grâce èc de lâbonne volonté de Dieuen«^ 
vers imAs, paff )e(quels il opère invifible^^ . 
i%nc au dedans de nous , & par lefquels il 
né vivifie pas feulement^ mais aufE fortifie 
fie confirme la foy que nous avons en luy. 

11 y a, deux Sacremensque lefusChrif^ 
noftre Seigneur a inftituez dans TEvangile» 
atfiavoir le Baptefme ^ &; la Cène du Sei« 
4gneun 

Ces ciûî) Sacrements» côme on les nom^ 
me cïômunement) alSavoir la Confirmaient 
la Penitence^lcs Ordrcs,lc Mariage5&: TEjc* 
crème Onftîdn, ne doivent'paseftre tenus 
pour Sacreittenrs de TEvangile , les uns 
eftans nez d'une imitation corrompue des 
Apoftrcsjlcs autres eftans des conditions de 
vie approuvées dans Ics'Eftcitures ; mais 
n*ayans pas pourtant la nature de Sacre^ 
ments comme ont le Baptefme t^ la Cène 
du Seigneur > puis qu'ils nonr aucun figncr^ 

if 1 vifiblc 



2iO* jinicks Je U Codiez S ^lov/U^r 
vifible ai cérémonie que Dieu aie ordônee. 
Chrid n*a point infticué- les Sacremens 
pour eftre regardes > & poiir repaiftreles 

yeux oin pour eftre ^cce£f4ç^^49 1^» 
mais afin que nous y partrici^ians legicinic-- 
mcnr. £c ce n'eft qu*en ceux qui les (c^çi- 
venc dignement qu'ils ont ^uae efficace &: 
une opération faluiâirecMauquàni; à ceux 
qui les reçoivent indignemçptjls^ttirenc 
fur eux mefmes leur condenaiiatioQ , com- 
me dit S. Paul.. 

JÎXVI. : 

£^e twaigmté des Miniftres flem^e[ch.e foint 

l^ef^cacè des Sacrements. ' '. * 

QVoy qu*en l'Eglife viiiblelcs CQefcMns 
(oyent toufîours méfiez avec les bons, 
&que quelquefois les merchaotsy ayent 
latprmcjpale authorite qn la prédication de. 
la Parole & en Tadminiflration des Sacre- 
mexktf : Neantftioins puifque ce n'efl point 
en kur. propre nom qu*ils y vaqqéc, mais en 
celui de Chrift par ixinauthontje^&en vcr- 
tii de fia commiflibn , nous pouvons ufer de 
leur miniftere^ tant pour ce quieft de 1 oiiie 
de la Parole de Dieu , que pou|:ce qui cil: 
de la participation aux SacremenFiS. Et leuç 
'meidtanceré n'anéantit point TefFet de 
/ r rinftitu- 
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rhîftitucion de Chrift & ne diminue point 
la grâce des dons de Dieu en ceux qui re- 
çoivent avec foy, & d'une manière cbnvc- 
tiable lès Sacrements qui leur font admini- 
ftrez , lefquels Ibnt efficaces à caufe de Tîn- 
ftitutioA & de la proraelTe de Chrift , quoy 
qu'ils foyeûtadminiftrez par des mefchans. 
Ncantmoins il eft de la difcipline d e TE- 
glife de prendre connoifTance des Miniftrçs 
vicieux. Se qu'ils loyent accufez par les per* 
fonnes qui ont connoiffancc de leurs cri- 
mes,& qu'eftaris trouvez coupables ils foyct 
enfin dc'pofez par un juftc jugement; 

XXVIL 
Dm Bâptefine* 

LE Baptefme n eft pas feulement un fignc 
d'une certaine proftffion & une mar- 
que de difFcrence,par ou les Chreftiens font 
diftingucz d^ ctux qui ne font point Ba- 
ptifezrMais c'eft auffi un figne de régéné- 
ration ou nàiffance nouvelle , par lequel 
comme par un inftrument , ceux qui reçoi- 
vent convenablement le Baptefme , font 
entez en TEglifc : les promcffes delà remi{^ 
fion des péchez, & de noftre adoption pour 
eftfe enfans dcDi^ par le Saint Efpritjfcnt 
vifîblenf>ent figne'cs & fcel^cs : la foy eft 
' ' ^ 3 ^ confir- 
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confirtnee)& la grâce augmentée par ïin^ 
yocadon du nom de DieuXe Baptefme des 
petits enfans doit abfolumenceftre retenu 
dans TEglife comme tres-cqnforme àrint 
Jlitucion dèChrift. 

XXVIII. / 
J)e la Ce fie du Seigneur. 

LA Cène du Seigneur n eft pas feulcméc 
un (îguc de la charité que les Chrc- 
ftiens doivent avoir entr'eux les uns pour 
les autres : mais c e(i pluftoft un Sacrement 
de noftre rédemption par la mort de ChrifL 
Tellement qu*à ceux qui la reçoivent con- 
^enablement,dignement & avec foy,le pain 
que nous rompons eft une participation aa 
faint corps de Chi:ift:& la coupe de bene* 
didion tout de mefme eftnne participation 
au fang de Chrift. 

La Tranfubflantiâtion, ou changement 
de la fubftance du pain,& du vin en la Ceoe 
du Seigneur;» ne fauroit eftre prouvée pat 
TEfcriture fainte:Mais elle çft contraire aux 
paroles cxprefTes de TEfcriture 5 elle ren- 
verfe la nature d'un Sacrement » & elle a 
donné occafîon à plufieurs ruperftitions. 

Le Corps de Chrift eft donné » pris&; 
mangé en la €«jbÇî Tçuleraçt d'une manier© 

ççlçfte 
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celefte&: rpiricueUcEcle moyen par lequel 
le corps de Chrift eft receu &c mangé en la 
Cène > c^efl: la foy. 

Ce n'eft point par TOrdonnance de Chrift 
que la Cène du Seigneur eft gardée, portée 
en proceflîon, élevée ou adorée. 

XXIX. 
^ue les mefchâns ne mtngent point le corps de 
- ChriHen recevant U Cène dié Seigneur. 

LEs mefchaas U ceux qui font deftituez 
d une foy viycquoy qu'ils prcfTent char* 
nellenient&grodicrement de leurs dents» 
Ifi Sacrement du corps Se du fang de Chrift» 
comme dit S.Auguftin;(i eft-ce qu'ils ne 
fûnt en aucune façon pArticipans de Chrift» 
mais pluftoft ils mangent & ils boivent le 
(igné ou Sacrement d'une û grande chofe. 

^ xxx. . . 

Des deux ejpeces. 

• 

LA coupe du Seigneur ne doit point 
eftre refufce aux perfbnnes laique^* 
Car par l'inftitution fie par le commande- 
ment de Chrift > les deux parties du Sacre* 
ment du Seigneur ^ doivent eftre admini-^ 
ftrçcs a tous Chreftieiis é^lcmenr. 

h ♦ XXXI. De 
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XXXI. 
Z)< Ptêfiique OhUtiûn de Chri^féUte efi^ 

l$i Croix. 

L'ObUiion de Chrifl; une fois faiie^ eft la 
Redemption^la propiriaiioD, & la faiis- 
fadion parfaite pour colis les péchez de 
fput le monde tant pour le pèche Originel 
que pour les péchez Ââuels. \ Ec il n^ a 
point d'autre fatisfaâ:iôn pour le pechéque 
ceiic là feule. Coft-pourquoy les facrificcs 
de la MefTe, aufquels Ion difoir commune- 
ment que le Pceftre ofFroit Chrift pour les 
.vivans& pour les morts y pour leur obtenir 
la remiflîon de la peine & de la cou/pe, 
eftoienc des fables blafphematoires &: dçs 
feduâions dangereufes, 

XXXII. 
lyu Mariage de^ Pwejires. 

IL n'efl; point enjoint parla Loy de Dieu 
m aux Evefques ni aux Preftres ni aux 
Piacres,de faire vœu de Célibat &: de s'^b-« 
ftenir du mariage: C^eft-pourquoy il leur eft 
permis à cous, aaiH bien qu*à tous autres 
Chrçftiens de fc marier à leur difcretion» 
félon qu'ils ) ugeront eux-mêmes qu'il ei| le 
plus expédient paur la Pieté. 

XXXIII jgg^ 



XXXIII. 
me ksPerfoanes Excommuniées doivent 

LA petfonne quipar la Renonciation pu- 
blique de rEgUfc eft Icgitimemc ntre- 
tranche'c du corps de l'Eglifc & eft ex- 
communic'e, doit cftre tenue par toute la 
inultitijdc des fidèles pour un Payen & poup 
un Pcagcr , jufques a ce qu'elle foie publi- 
quement réconciliée par Pénitence & tc- 
cev:è en PEglife par un luge qui en ait Tau- 
thorité. 

XX XIV. 
Des Traditions de PEglifcj. 

IL n'cft point neceffaire que les Tradi- 
tions & les Cérémonies , foyent en tous 
lieux les mefmes^ou tout a fait fémblablcs; 
Car elles ont efté diverfcs en tout temps 
& elles peuvent eftrc changées félon la di- 
vcrfité des pays , des temps & des mœurs 
des hommes , pourveu que rien ne foit or- 
donné contre la Parole de Dieu. Quicon- 
que par fon propre jugement volontaire- 
ment &dc gayeté de cœur V joie publique- 
ment les Traditions â£ Cérémonies del'Er 
§li(c qttîaç font point; contraires a la parole 



j^ Articles de ldCovii,s$iOH de Foy 
de Dieu 6c qui font eftablies & approuvées 
par authoricépubiique> doit eftre repris i>a- 
bliquemenc ( afin que les aurres craignent 
défaire le femblable) comme une perfon- 
ne qui viole Tordre public de rfiglife » qui 
choque Tauthorité du Mâ^iftrac 6c qui 
blefle les confciences des frères infirmes. 

Toute Eglife particuliec^ ou Nationale, 
a auchorité d*eO;ablir>de changer 6c d'abolir 
les Cérémonies ou Vfàges de TEglife qui 
n onc efté eftablies que par lauthoricé des 
hommes , pourveu que toutes cbofes fe fa- 
cent à édification. 

XXXV. 
Des Homélies. 

LE fécond livre des Homélies , Dont 
nous avon$ ajoute les titres après cec 
AiticlejContient une Dodrine pieufe & fa- 
lutaire &; qui eft neçeffaire pour ces temps» 
comme fait le premier livre des Homélies 
qui fut publié au temps d*Ëdouard Sixième» 
Çeft^pourqupy nous trouvons à propos 
«fuselles foyentieuës dans les Eglifes par les 
MiniftreS)(bigneufemenc 6c diftinâement) 
^N&A qu'elles puififenc eftre entendues 4a 
peuple, , m y 
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Les Noms des Homélies. 

L Du droit ufage de TEglifc. 
I !. Contre le péril de Tldolatiie. 

III. De la Réparation des Eglifes & du 
foin cju il faut avoir de le$ tenir propres. 

IV. Des bonnes œuvres i premièrement 
du lufne. 

y« Cônitre h Gourmandife 8^ coritre Ty^ 

vrongaerie» 
VL Contre la fupecâuicé des habits. 

VI I. De la Prière. 

V III. pu Lieu d£ du Temps de la prière. 

I X. Que les prières Publiques fe doivent 
faire Ai: que les Sacrements doivent eftre 
Admjkfî(lre2 en une langue entendue. 

X. o^Teftime ^ du refpeâ qu'on dote 
avoir pour la Parole de Dieu. 

X !• De rAumofne. ^ 

XII. De la Nailfance de Chrift. 

XI I I. D^e la paffion de Chrift. 

XIV. De la Refuritaion de Chrift. 

X V. De la manière de participer dîgne^ 
ment au !^aci«m^a[K 4« Coc|)s ^ 4u Sang; 
de Chrtft. 

XV i. ïit% dons.du\S. Efprlt. 

X V I L Pour les joursdedLogations. 

XVïU* P<5 rfiftàt de Mariage. 






itX^ Articles de UCov ri s SI onfék Voir 
XIX. DelaRepencance. 
X X. Contre la ParcfTc. 
XXI. Contre la Rébellion. 

XXXVI. 

De U Cenfecration des Èv^fques j & des 

frefttts. 

LE livre de la Confecration des Aûchc- 
vefques 6c des Evefques , & de TOrdi- 
naiioa des Preihes &: des Diacres ) publié 
au temps d^Edoiiard fixiefine » fie ccm firme 
au merme: temps par lauChorité dii Parle- 
ment) contient -toutes les cbofes qui font 
neceffaires à cette Cpnfecration.te à cette 
Ordination : Et il n'y ^ dans ce livre la rien 
qui fait ni ruperftitieux^ ni iiripie. G^-^ 
pourquoy, tous ceux qui ont efté confacres 
& qui ont receu TOrdination félon le Re- 
glemçnt & \t% Cérémonies de ce livre 
la , depuis Tannée dcuxierme dudit Ro^ 
Edoiiard^jufquesà cette heute^ou qui feront 
4Con(acrez » & qui recevront rordinatfoci 
félon liedit Reglemcait, fie IcS dites qfirc- 
inonie^ » Nous déclarons qu'ils font tous 
confacrez , fie^tous ortiiÂez droitement y 1«^ 
gicim^meot » iH lèiotL Tbidreé 

— ^ - XXX vil i>ii 
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y pu MagtfirAt Poluiqut^. 

LA iÇcfCie àlaSouveraiaeauthorité daiu^ 
foa Royaume d'Ajgigleteire & dians fes 
aucres^ftats > & c'ci^ à elle qu'aparcieiit le 
Souverain gouvernement de couales £ftats 
de ce|loyaume , foie £ccle{îafi:i(|ues > foit 
Setuliers en toutes fortes de caufes > &: elle 
n'eft ni ne doit eftrefujette à aucune juriJP 
diâion eftrangere. ^ 

Quand nous attribuons à la Majcftc 
F^oyale 9 la Souveraine authorité , dequoy 
nous apprenons qu'il y a de certaines per- 
ibn^s*medifantes qui s'oiFenfent', nous ne 
donnons pas à nps Princes ladminifti-ation 
ni 4c la Parole de Dieu, m des Sacrements» 
ièlp^ que les In jondions publiées* depuisr 
p0Ucpfir Elizabeth notre Reine 9 le tefmoi- 
gne^ très es^prcflemicnt ; Mais noùslcuc 
doippons feulement la prérogative que 
nous voyons que Dieu lui mefmeatoufiours 
donnée a tous les Princes pieux dans les 
faintes Efçri^uref , affavoîr de gouverner 
tous les Çftats , & toutes l'es conditions de 
per(bnnes dont Dioù leur a commis là 
^Hargft foitEcclcfiàftiqucs fqit Laïques, fiç. 
de rcprinm avec Icfpcc politique lesper- 

fonnes 
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foûnes defobeifraiitcs & opiniaftres > & les 
malfaiteurs. 

UEvefque de Romf n'a point de lurifdi- 
ftion on ce Royaume d'Angleterre/ 

Les Loix du ^oyaunie peuvent punir de 
more les Chreftiens > four de gtieves te 
odieuTes oftenifes* 

Il eft permis aux Chteftiens,de porter les 
Armes U de fervir en la guerre par le com- 
mandement du Magiftran 

XXXVIII. 
^e les biens des ChreBiensM font foint 

communs*, 

LEs Chreftiens ne pofTedent point Icutê 
rickeâes ic leurs biens en coittinun ^ 
lefgard du droit 8£ du tiitre qu'ils y onr> 
félon que certains An^baptiftes ofent le 
maintenir fauiTement. keantmoins chacun 
eft oblige de faire liberalentcnt aômofne 
ftiQC pauvres des chofes quii {^olTede » felon 
îbnpouvoin 

XXXIX- 
^lue les Serment vains ér téméraires fent 

deffendm» 

COmme nous confeffons que les icr* 
mets vains ô^ téméraires fontdefpndus 

par 



detEoZlSlS, AKGLICAKir ^jl 

par noftre Seigneur lefus Chrift , & par 
Saine laques fon Apoftre, nousefttmons 
aufl] que la Religion Êhreftienne ne def- 
f end point de jurer > lor$ que le Magifttac le 
requiert en unecau(e de foy^ &:de charité» 
poutTeu que cela fe face» félon que lePro«^ 
phece 1 enfeigne > en juftiçe , en jugement, 
ic en vérité. 
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SYNODE DE LA I^ROVINCE 

de Cantorbsk.:! 1 tenu à 

Londres 1605. 

Explic/Uh» Ju légitime ufigtJeUCnix 
4u Saptefmc^. 

Ovs (omraes bien fâfch^s 
que les foins vraymenc di- 
gnes d'un grand Roy qu'il 
plÛE a S. M. de prendre en 
la Conférence de HamçH 
toa-Courc » touchant plu^ 
fîeucs points dcbatus. 8c entre autres cou^ 
chant c^lui ci de la croix au Baptcfinet 
n'ont pas eu un meilleur fucces a l'efgaTd 
de plufieursperfonneSi puis qu'il s'en trou- 
ve encore qui en conteftent rufagecn ce 
Sacrement &cqui ont tant de peine à l'y ad- 
mettre. Donc pour plus grand cfclaircif-^ 
fement du véritable ufage de cette Cerc- 
knbiiie, & pourofter tous lesfcrupules qui 
pouttoycnc inquiéter le$ confciences des 

perfon* | 
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^^erfannfes vraycmenc pieulçs, en fqivanc les 
craçeside.noftre très- digne Roy parce qu'il 

fuij; CA. cçî? I" Règles de rEicriturc 6c Iz 
yiMiç^cdcVE^lifc Primitives ilpus propo- 
fonsa cous les vrais i^embres àc rEèlifé 
AQ|;li^ain6 , les inftruâioiis Se lesobferva-i 
CioAs ruiVjanres. 

Precmerement i il faut remarquèr,qu eài 
€Ot«^U6lesIuifs& l^s i^ayèns feiiioqùaff 
feQC quaç des Apofti:cs que du reftë àcs 
Ç&reftipùs ^ ^çcp qu'ils .prerchoienç tJnâ 
perforinç qui avoit fouâèrt la niortde 14 
croix , fts qu^ils çiroypient en ce Crucifié ; 
Si çP:-çe.que les ÀpQftres £e le refte dcï 
Ci^f^eps/urent fi élongnez de ïç rebutée 
de la, profeâion de leur Foy , pour rignomi-' 

• nie JiçAzctoiXy qu'ils y trouvoyeht matierd 
de joyiç ^6c en rr iôn[)|»hoy«nt. Et mefme lâi 
Saint. Efprit a tellement honoré lé nom dà 

• la Croix,pàr laboucne desÀpoftreis; que 
fous ce nom , il a compris non feuîemeiii: 
Ckrift crucifié ; mais aufiî là force, VcWct.Qt 
les mérites de fa iNlort S^ PaiOon^ aveâ 
coûtes les eon(olations 9 les Fruits & lès pïo^ 
me^es > que n€!us<ea recevons ou que nou^ 
cnatccndpnsv 

Secondement rKohheùr ilk ta dignité dii 
Hdkn 4^ la Groix aqûit (|e l'eflime ée du 
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icfpeébàa figue dt la Croix > des k teinfrf 
iacùxie àés ApoOtres } au tùoias txè tc^finis 
hofUiitti <|ui nous empefclie tle Iccrôiré 
ainfi. Car Itô Cbreftiens inconciiietic iftei 
ùCçttùi ât ce Signe en totrtes Icnls àâions, 
tëfmôiga ztts par h ouvercém^irj aùfcand 
eftonncment des luifs , quTils n*avoyent 
jpointhoàte de reconnoiftre fiotir^UtSei- 
gnënf & SàUvëûr celai ^lii avoit fôiârt 
pour tau la tiiott de k Croix. Et ils vHèft» 
<de ce Sigttè 4vcc trne efptte de gloke, iiioa 
feulèiaâentqUaAd ils réconttoienc ife»IfHfi» 
ânàis ils fignbytiic kurs Enfans ter» Qu'ils 
èftoyent Bâptfzés , Its dédiàtis ^t tétté 
Êiarqué au Service de çeltii dont lé iioii!i dt 
la Croix reprefçntoitlès bénéfices i^iti leur 
ëftoieht cooamuni^uez au Baptëfikië. Et 
cet ufagé du Signé dé la Croix au 8aptéf« 
imç^avbitle coméntemdnt 6e l'àptyrebation 
tinaninae tant des Grecs tjtre <^s Latins 
âans rEglife PrimitiYé. Auqaéttemps s'il 
>*en ftift rencontré qui ^ fbâent oppoféti a 
cet ufage»!! éft indubitable qu'on les aoroit 
cei^uréz comme ennemis du Nom et la 
iCrolx, IS£ par cônfeqûeint des Mérites de 
CS^ift ,|>arce qu'ils en auroyént ainfi com- 
Tbittu^le fignc. ' 'Oecéiitinuel «r général 
uàge dulïgilie ^âelaCtoix fe prouve évi- 
demment 
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égmsWiit par fhiBimss telînpigmges (le; 

En frpiaéaie Im , il fimtqoAfi^^j:» ^19 

placées 4e.te|!^pf»yro^4biir^ 9cao4çr 

fnaaf 4tt %iie 4e la Croix .4|ia(4'%li^ 

Roin»i|ii^ far to9t depuis que hç^nif^tiwf. 

daPapiline Ce fu't espacée 4ç cot^cçEgiiTeu 

l4[RisrM>UF d'iiiKp<:bo£eA'çA49|tp«^«(t>oliF 

le légitime ufage. Et l'Egltre Ai$U«mv )i 

<efté $ êlongnée diU del^çia 4e^ ÇffVtV 4^ 

rEgli^s ifltêtk^, de /Vwvc^> 4J^^^f<^» 

jfMa»f^gfiCj;o!à d'aipcanc c^uiifeicçllê IgliTi^t 

-tae^e les «ijoicer.eiitQiites jics çho(ês qiaW- 

f les pfmctquoyçfic^ obfeev^ijFeQC , que <;oii^ 

,me fon - ApoIogte4e c^^Qnoiig«e > e)ie relient 

;Avee r«|pe A les CerefQonifiiqui oe nuii^c 

-pfliM A l'Eglife dePieii^qijâa'ofFeoreiM: 

^oioc ks perfoDQes rfti6)i|nableS}Se elle qp 

-«teftiêpjM'i^c de c^$ £^t(as;là qu'en de cec-< 

.uHftQs fhoTes particulières en qi^c^-cUes; 

s'e'ftoieni (gpar^es.^ 4'eUes mcQncsal^ 

con/Sdef er.tiu <4;iops 4e leur premiers ipce- 

^oice^Qc 4esJiglil^s ApoftollqMes par .«raî 

elles oor ofte',£cuid^. Ceft. là dcflits 

^Ufontre quelcptes «utres CerosiQâiesi^iEi: 

. «nciençAs le £gne,4e la Crostau B^USbop 

fiir retenu en aelte;£g{i^.tantipar''Kavis&; 

\i pratique de ces RoYerends P^es 4( de 

< Z CCS 
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ipes gfiftds Thedlogtens qui vivoyént au 
temps du Roy Epo vard Sixierme) quel- 
îques uns deAjàcls foufFrirenr le Martyre 
avec çàhftance pour h profcffion dé la ve- 
'yicéi que par cekti des autres ^i fiirenr 
4cxilezau tempsde la Reine Mari£> & 
•qui apres;leur retour au commencement du 
Vegne 'de la feli Reine nbftre redoutable 
Souveraine ^ le pratiqueirenr continuelle- 
jnenr&en entreprirent ladefenfe. Cette 
«refolutîon 9t cette pratique deiMftre 
«fglife fut approuvée par là cenfurè dé Ja 
Liturgie qui fut faite au temps du Roy 
•Ed V A RD Sixiéfme , & elle l'a encore 
-cilé depuis par THarmohie 4es Conférions; 
^parce qU en eâet TiiTage du Signe de ta 
^Croix ici' parmi nous, a toufîoiirs eftcâo- 
compagne âc$ précautions & des exce- 
' ptions qui en pareil cas > peuvent çftre re- 
quifes & neceffaires contre toute ^^fiîpef* 
' âition & toute erreur du papifroe. 
- premièrement rEgtife Anglicane depuis 
TaboUtion du Papifme a tQu&>urs tenu fie 
^ tient Se «nieigne encore, que l'ulage du 
' Sigf!ie^ la Croix ^ù Baptefn^ç ne fiik n»\r 
lement partie de Tefiencedece S)âe£eraent. 
Car quand le Miniftre fcn plongeant I en- 
fant dans leauj^ ou en lui verfant Teau fiir le 
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VIfage; ( f'^^'^n (|tie'c«}^fefaicaa£) a^proi 
nonce ces paroks. 'itie^ipUwà^fhimdk 
Vert &"dn FiisàfdaSûnt Ejptii^ , il'EnÊuic 
cft' pleinement & patfaitemèflt bapdzé. 
Tellement que le fignc de la Croix quand 
oh le fkie'cnfuitc, n'ajoute riena-lïverta 
ou a la pc'rfcftiondu Bapccfrac,& ne dimi* 
nuë rien de Ton efficace ni de fa fubftanc^ 
lots cpilcft omis. . - . > 

Secondement) il êft évident <îafns:laLt>- 
Tnrgie ique PEnfanc Baptizé ëft receu en 
l'Eglifc de Chrift comme rtitïdè figs viays 
membres en Vertu du Baptcfinë avant qub 
d'efffc iign^ du Signe de la Cnïix>Si: non 
par :^ucunc vertu qui foir' atccibù<£é a ce 
' Signe; Tellement que ç'à éftc'feulciaentea 
memoircde la croîs, qui eft tteS'precioofe 
' a tous' ceux quicroye'nt veritablemenc en 
lefus Chrift: I Se pour les autres conlîdera- 
lions Tus-allcgu^cs. que l'Eglife d'Anglc- 
tcrre,en a encore retenu le figne au Saptof^ 
mcj fuivancen cela les Egtifè's Primitives 
& Apoûoiiques» & éftimant que c'eft une 
Cérémonie extérieure quieft'legitimejfic 
une enfeigne honorable par laquelle on de^ 
die les enfans qui font baptize's^aiTleivico 
de celuiqui cft mortpoureuxçnlacroix, 
fclon qu'il fe pcutvoirpaç^çspartfedonc 
> î Ton 
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1*0116 (tl^Mi^iiCW ocç^fion fiiivaot qiiîeUes 
fyttÊmt^ut^ùuish Liturgie. 

Enfin ,; l'iifiif e du %iie de U çvouc $iw 
Bapceûbe «ftMic dafî4ie|coyc de toute fii- 
perftitioa ic de toute eixeuc papiftiquic 
^AOt taxaieÊé a fa premi»é inJÎitution 
«Uns YB^hlfc AngUcane * fuivànt les vérita- 
bles Règles de 'la Doctrine des fbofbs ia- 
diâêrentes, qui font coQfocincs>a^ Pacolp 
•de Dieu êeau fto^aicnt de^toms les anciens 
Pecesi Nous iMions quHl eft^ du devoir dp 
«ottce'per£»ne|>fime,.& desMiniiires aolli 
4>ictt qued#s ftn(itfts,de l'ofa/eryerayecre* 
"iped enlaitBâoieie.fie auxe(gardsqu*il a 
iembl^ bon a l'Aurlioricé Publique dé l'of* 
wdonnert cdnfldeians que les ditôiêsd'clles 
meâBct indifi«Kcnces, chai^nten^uelqjuie 
£içon de mttite , lors qu'elles iônt op coqi» 
mandées ou défendues par le Ms^gtftcatle^ 
^itimei& quVtUesn^ peuvent plus ni eftre 
onlifes, ièlonqt^il^niblera boa achacim 
çontreela Loy qui eaeft>faite> lors qu'elles 
foM cominaflMlées , ni eftre multipliées lors 
qu'^es r<»nt défendues. 
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